
La torture des enfants palestiniens par IsraÃ«l est Â« institutionnelle Â»
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Ben white est un journaliste indÃ©pendant, Ã©crivain et militant, spÃ©cialisÃ© dans les questions sur
Palestine/IsraÃ«l.

On rapporte, parmi les techniques de torture, les gifles sur la tÃªte, lâ??accroupissement mains liÃ©es contre
un mur pendant de longues pÃ©riodes [Abid Katib/Getty Images]

Un rÃ©cent article publiÃ© par le journal israÃ©lien Haaretz a confirmÃ© jusquâ??oÃ¹ les interrogateurs du
Shin Bet soumettent leurs prisonniers Ã  la torture.

Parmi les techniques utilisÃ©es, on trouve les gifles sur la tÃªte Â« pour atteindre les organes sensibles comme le
nez, les oreilles, lâ??arcade sourciliÃ¨re et les lÃ¨vres Â», lâ??obligation pour un individu menottÃ© de
sâ??accroupir contre un mur pendant de longues pÃ©riodes et la mise du suspect le dos en extension arriÃ¨re sur
une chaise, bras et jambes attachÃ©s.

Les rÃ©cits des interrogateurs se font lâ??Ã©cho de ce que les associations palestiniennes et israÃ©liennes des
droits de lâ??Homme racontent depuis longtemps. Lâ??ONG Addameer pour les droits des Prisonniers a dit que
ces pratiques Â« sont connues pour Ãªtre couramment et systÃ©matiquement utilisÃ©es contre les dÃ©tenus
palestiniens Â». Parmi les autres mÃ©thodes de torture utilisÃ©es contre les Palestiniens, on trouve la privation
de sommeil et les menaces contre des membres de la famille, a dit un porte-parole dâ??Addameer Ã  Al Jazeera.

Rachel Stroumsa, directrice gÃ©nÃ©rale du ComitÃ© Public Contre la Torture en IsraÃ«l (CPCTI), a dit que
son ONG avait connaissance de centaines de plaintes et dâ??accusations allant dans ce sens.
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En plus des interrogatoires utilisÃ©s pour obtenir des informations sur des actions Ã  venir, Â« notre
expÃ©rience nous montre que la torture est Ã©galement utilisÃ©e pour obtenir des confessions dâ??actes
passÃ©s Â», a dit Stroumsa Ã  Al Jazeera.

Dans son rapport annuel de lâ??an dernier, Amnesty International a dÃ©couvert que les forces israÃ©liennes et
le personnel du Shin Bet avaient Â« torturÃ© et autrement maltraitÃ© des dÃ©tenus palestiniens, dont des
enfants, particuliÃ¨rement au cours des arrestations et des interrogatoires Â», avec des techniques qui
comprennent Â« coups de bÃ¢ton, gifles, Ã©tranglements, entrave prolongÃ©e, positions stressantes, privation
de sommeil et menaces Â».

Un reprÃ©sentant de DÃ©fense des Enfants International â?? Palestine a dit Ã  Al Jazeera que lâ??enquÃªte de
lâ??association a montrÃ© que les deux tiers des enfants palestiniens dÃ©tenus en Cisjordanie occupÃ©e par les
forces israÃ©liennes avaient subi des violences physiques aprÃ¨s leur arrestation Â».

Â« Les interrogateurs utilisent lâ??abus de leur position, des menaces et lâ??isolement pour obtenir de certains
enfants des aveux forcÃ©s, et les juges des tribunaux militaires israÃ©liens excluent rarement ces aveux. Â» 
Ayed Abu Qtaish, directeur du programme de Responsabilisation Ã  DÃ©fense des Enfants International â??
Palestine

Â« Les enfants palestiniens sont rÃ©guliÃ¨rement soumis Ã  des techniques dâ??interrogatoire coercitives et
violentes dans le but de leur arracher des aveux Â», a dit Ayed Abu Qtaish, directeur du programme de
Responsabilisation de lâ??association. Â« Les interrogateurs abusent de leur position et usent de menaces et de
lâ??isolement pour arracher des aveux Ã  certains enfants, et les juges des tribunaux militaires israÃ©liens
excluent rarement ces aveux. Â»

Torture et mauvais traitements sont si omniprÃ©sents, disent les militants des droits de lâ??Homme, que les
condamnations des Palestiniens pour Â« atteinte Ã  la sÃ©curitÃ© Â» sont fondamentalement peu fiables, ne
serait-ce que parce que les mauvais traitements font partie dâ??un plus vaste dÃ©faut de procÃ©dure
rÃ©guliÃ¨re.

Selon une Ã©tude, pas moins de 91 % des dÃ©tenus palestiniens de Cisjordanie occupÃ©e sont maintenus au
secret pendant une partie sinon lâ??intÃ©gralitÃ© de leur interrogatoire. Stroumsa dit que cette pratique est
Â« un Ã©lÃ©ment propice Ã  la torture Â».

Dans le systÃ¨me des tribunaux militaires dont le taux de condamnations atteint les 99 %, les Palestiniens peuvent
Ãªtre dÃ©tenus 60 jours sans avoir accÃ¨s Ã  un avocat â?? comparÃ©s aux Etats Unis oÃ¹ la durÃ©e moyenne
des interrogatoires aboutissant Ã  de faux aveux est de 16 heures.

Â« Comme les enfants palestiniens continuent Ã  subir systÃ©matiquement des mauvais traitements et le dÃ©ni
de leurs droits Ã  une procÃ©dure officielle, il devient Ã©vident que les tribunaux militaires nâ??ont rien Ã  faire
de la justice Â», a dit Abu Qtaish.

En plus de la torture et du manque dâ??accÃ¨s Ã  un conseil, on demande aux Palestiniens de signer leurs aveux
sur des formulaires en hÃ©breu, langue que souvent ils ne comprennent pas. Tout ceci Â« crÃ©e un
environnement coercitif qui aboutit Ã  des aveux faits sous la contrainte Â», a fait remarquer Addameer.

Un exemple rÃ©cent est le cas de Mohammad el-Halabi, employÃ© de World Vision basÃ© Ã  Gaza
quâ??IsraÃ«l avait chargÃ© de verser de lâ??argent au Hamas. Halabi, qui est jugÃ© dans un tribunal civil de
Beer Sheva, a protestÃ© de son innocence, disant quâ??il a Ã©tÃ© torturÃ© par ses interrogateurs. Ces
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rÃ©clamations ont Ã©galement Ã©tÃ© faites par ses avocats, quâ??Halabi a Ã©tÃ© empÃªchÃ© de voir
pendant trois semaines aprÃ¨s son arrestation.

Le nouveau rapport dâ??Haaretz attire lâ??attention sur un sujet qui nâ??est pas souvent sous les feux de la rampe.
En novembre 2015, une vidÃ©o de lâ??interrogatoire du jeune Ahmad Manasra de 13 ans a suscitÃ©
lâ??indignation, tandis que lâ??entrÃ©e dâ??IsraÃ«l en mai dernier dans le ComitÃ© des Nations Unies Contre
la Torture â?? qui traitait des Â« preuves obtenues sous la torture Â» dans les tribunaux â?? a bÃ©nÃ©ficiÃ©
dâ??une couverture mÃ©diatique.

Mais beaucoup dâ??autres Ã©vÃ©nements se passent incognito. Une Ã©tude universitaire publiÃ©e en
novembre 2015 dans une revue mÃ©dicale examinÃ©e par des pairs a rÃ©vÃ©lÃ© des dizaines de cas de
torture sexuelle et de mauvais traitements sur des prisonniers palestiniens dÃ©tenus par IsraÃ«l.

Les militants sur le terrain disent quâ??il y a un urgent besoin dâ??un coup de projecteur international sur les
pratiques de la torture par IsraÃ«l, ne fut-ce quâ??Ã  cause de la nature institutionnalisÃ©e du problÃ¨me.

Bien quâ??un rÃ¨glement de 1999 du Tribunal SuprÃªme dâ??IsraÃ«l ait interdit le recours aux Â« moyens
physiques Â» dâ??interrogatoire, les agents du Shin Bet ont en fait bÃ©nÃ©ficiÃ© de lâ??impunitÃ© pour
torture et mauvais traitements grÃ¢ce Ã  lâ??exemption de la soi-disant Â« dÃ©fense de nÃ©cessitÃ© Â» ou
Â« bombe Ã  retardement Â».

Selon les militants contre la torture, cette exemption a servi depuis de feu vert Ã  la torture. Depuis 2001, des
centaines de plaintes officielles ont Ã©tÃ© portÃ©es contre les interrogateurs du Shin Bet, mais pas une seule
enquÃªte criminelle nâ??a Ã©tÃ© ouverte.

Â« Je pense que la pression internationale est essentielle et quâ??elle a parfois prouvÃ© son efficacitÃ© Â», a dit
Stroumsa.

Â« Et, Ã©tant donnÃ© lâ??Ã©norme soutien Ã©conomique et politique apportÃ© Ã  IsraÃ«l par
lâ??Ã©tranger, il est aussi du devoir de la communautÃ© internationale de sâ??exprimer sur ces violations. Â»

Traduction : J. Ch. Pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source : Al Jazeera
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http://www.aljazeera.com/indepth/features/2017/01/coercion-violence-threats-torture-israeli-style-170129092739964.html

